KATULU 2011-2012
Les niveaux de lecture d’un texte.

Séance 1

Une première activité consisterait à effectuer des tris dans le but de faire extraire la notion de métamorphose dans un corpus d’ouvrages et/ou de revues.

	Métamorphoses scientifiques
	Métamorphoses fictionnelles

	Du têtard à la grenouille

Une ville au fil du temps(Paris)

Changement d’état de l’eau

La métamorphose du papillon

De la graine au fruit
	Contes :

La Belle et la Bête (amour)

Riquet à la houppe (amour)

Le Vilain Petit Canard

Cendrillon

La Petite Sirène

Terriblement vert (conséquence d’un acte)

Histoires comme ça de Rudyard Kipling


On pourra comparer les métamorphoses dans un documentaire et dans un texte narratif. Relever les similitudes ou/et les différences et comparer le vocabulaire spécifique employé.

Séance 2
Capacités travaillées par les élèves.
Ce travail permet d’interroger le texte en entrant systématiquement dans ses non-dits.

Capacité visée 
Passer du texte à la compréhension puis à l’interprétation.

Capacités impliquées : 
· Lire à haute voix sans erreurs
· Prélever des indices

· Inférer à partir de ces indices ; donner du sens à l’implicite

· Faire des liens avec soi, avec les autres, avec sa culture.

	Niveau 1 : dénotation. Transcription du texte
	Niveau 2 : connotation
	Niveau 3 : interprétation

	« ce que je vois… »
	« ce que je comprends… » 
	« ce à quoi cela peut faire penser… »

	Il était une fois une reine qui accoucha d'un fils, si laid et si mal fait, qu'on douta longtemps s'il avait forme humaine. Une fée qui se trouva à sa naissance assura qu'il ne laisserait pas d'être aimable, parce qu'il aurait beaucoup d'esprit; elle ajouta même qu'il pourrait, en vertu du don qu'elle venait de lui faire, donner autant d'esprit qu'il en aurait à celle qu'il aimerait le mieux. Tout cela consola un peu la pauvre reine, qui était bien affligée d'avoir mis au monde un si vilain marmot. Il est vrai que cet enfant ne commença pas plus tôt à parler qu'il dit mille jolies choses, et qu'il avait dans toutes ses actions je ne sais quoi de si spirituel, qu'on en était charmé. J'oubliais de dire qu'il vint au monde avec une petite houppe de cheveux sur la tête, ce qui fit qu'on le nomma Riquet à la houppe, car Riquet était le nom de la famille. 
	C’est un conte par essence intemporel. Le destin fait naître Riquet, un enfant fort laid mais une fée intervient afin de doter l’infortuné d’une qualité qui est celle de l’intelligence et de rendre intelligent tout être aimé.
	Ce n’est pas la beauté extérieure qui compte mais les qualités de l’esprit.

	Au bout de sept ou huit ans la reine d'un royaume voisin accoucha de deux filles. La première qui vint au monde était plus belle que le jour : la reine en fut si aise, qu'on appréhenda que la trop grande joie qu'elle en avait ne lui fit mal. La même fée qui avait assisté à la naissance du petit Riquet à la houppe était présente, et pour modérer la joie de la reine, elle lui déclara que cette petite princesse n'aurait point d'esprit, et qu'elle serait aussi stupide qu'elle était belle. Cela mortifia beaucoup la reine; mais elle eut quelques moments après un bien plus grand chagrin, car la seconde fille dont elle accoucha se trouva extrêmement laide. 
-"Ne vous affligez point tant, Madame" , lui dit la fée ; " votre fille sera récompensée d'ailleurs, et elle aura tant d'esprit, qu'on ne s'apercevra presque pas qu'il lui manque de la beauté." 
-" Dieu le veuille" , répondit la reine, " mais n'y aurait-il point moyen de faire avoir un peu d'esprit à l'aînée qui est si belle ?" 
-" Je ne puis rien pour elle, Madame, du côté de l'esprit, lui dit la fée, mais je puis tout du côté de la beauté; et comme il n'y a rien que je ne veuille faire pour votre satisfaction, je vais lui donner pour don de pouvoir rendre beau qui lui plaira."  

	Il en est de même pour une autre reine qui accoucha de 2 filles, l’une ayant les mêmes caractéristiques que Riquet et l’autre tout son contraire 
	On ne peut cumuler la beauté et l’intelligence. Mais en ce monde, les qualités de l’esprit priment sur les qualités physiques.

	A mesure que ces deux princesses devinrent grandes, leurs perfections crûrent aussi avec elles, et on ne parlait partout que de la beauté de l'aînée, et de l'esprit de la cadette. Il est vrai aussi que leurs défauts augmentèrent beaucoup avec l'âge. La cadette enlaidissait à vue d'œil, et l'aînée devenait plus stupide de jour en jour. Ou elle ne répondait rien à ce qu'on lui demandait, ou elle disait une sottise. Elle était avec cela si maladroite qu'elle n'eût pu ranger quatre porcelaines sur le bord d'une cheminée sans en casser une, ni boire un verre d'eau sans en répandre la moitié sur ses habits. Quoique la beauté soit un grand avantage chez une jeune femme, cependant la cadette l'emportait presque toujours sur son aînée dans toutes les soirées. D'abord on allait du côté de la plus belle pour la voir et pour l'admirer, mais bientôt après, on allait à celle qui avait le plus d'esprit, pour lui entendre dire mille choses agréables, et on était étonné qu'en moins d'un quart d'heure l'aînée n'avait plus personne auprès d'elle, et que tout le monde s'était rangé autour de la cadette. L'aînée, quoique fort stupide, le remarqua bien, et elle eût donné sans regret toute sa beauté pour avoir la moitié de l'esprit de sa sœur. La reine, toute sage qu'elle était, ne put s'empêcher de lui reprocher plusieurs fois sa bêtise, ce qui pensa faire mourir de douleur cette pauvre princesse. /

	Au fil du temps, les perfections et imperfections respectives des deux princesses crurent en même temps. La pauvre princesse dont la beauté était fort grande, était délaissée par son entourage
	La beauté extérieure n’est pas reconnue par l’entourage de la princesse. C’est sa cadette qui est la plus attrayante.

	Un jour qu'elle s'était retirée dans un bois pour y plaindre son malheur, elle vit venir à elle un petit homme fort laid et fort désagréable, mais vêtu très magnifiquement. C'était le jeune prince Riquet à la houppe, qui étant devenu amoureux d'elle d'après ses portraits qui circulaient par tout le monde, avait quitté le royaume de son père pour avoir le plaisir de la voir et de lui parler. Ravi de la rencontrer ainsi toute seule, il l'aborde avec tout le respect et toute la politesse imaginables. Ayant remarqué, après lui avoir fait les compliments ordinaires, qu'elle était fort mélancolique, il lui dit : 
-"Je ne comprends point, Madame, comment quelqu'un aussi belle que vous l'êtes peut être aussi triste que vous le paraissez; car, quoique je puisse me vanter d'avoir vu une infinité de belles dames, je puis dire que je n'en ai jamais vu dont la beauté approche de la vôtre." 
-" Cela vous plaît à dire, Monsieur", lui répondit la princesse, et en demeure là. 
-"La beauté, " reprit Riquet à la houppe, " est un si grand avantage qu'il doit tenir lieu de tout le reste; et quand on le possède, je ne vois pas qu'il y ait rien qui puisse nous affliger beaucoup." 
-" J'aimerais mieux, " dit la princesse, " être aussi laide que vous et avoir de l'esprit, que d'avoir de la beauté comme j'en ai, et être bête autant que je le suis." 
-" Il n'y a rien, Madame, qui marque davantage qu'on a de l'esprit, que de croire n'en pas avoir, et il est de la nature de ce bien-là, que plus on en a, plus on croit en manquer." 
-" Je ne sais pas cela", dit la princesse, " mais je sais bien que je suis fort bête, et c'est de là que vient le chagrin qui me tue." 
-" Si ce n'est que cela, Madame, qui vous afflige, je puis aisément mettre fin à votre douleur." 
-" Et comment ferez-vous ?" dit la princesse. 
-" J'ai le pouvoir, Madame, dit Riquet à la houppe, de donner de l'esprit autant qu'on en saurait avoir à celle que je dois aimer le plus; et comme vous êtes, Madame, celle-là, il n'en tiendra qu'à vous que vous n'ayez autant d'esprit qu'on en peut avoir, pourvu que vous vouliez bien m'épouser."La princesse demeura toute interdite, et ne répondit rien. 
-"Je vois" , reprit Riquet à la houppe, " que cette proposition vous fait de la peine, et je ne m'en étonne pas; mais je vous donne un an tout entier pour vous y résoudre." /

	Seul Riquet est amoureux de la princesse incroyablement belle et ne comprend pas la mélancolie de celle-ci. Il lui demande de l’épouser en lui promettant, ce faisant, de la rendre intelligente. Il lui laisse un an de réflexion ;
	Par cette proposition, peut-on se faire aimer en ayant aucune beauté physique ?

	La princesse avait si peu d'esprit, et en même temps une si grande envie d'en avoir, qu'elle s'imagina que la fin de cette année ne viendrait jamais; de sorte qu'elle accepta la proposition qui lui était faite. Elle n'eut pas plus tôt promis à Riquet à la houppe qu'elle l'épouserait dans un an à pareil jour, qu'elle se sentit tout autre qu'elle n'était auparavant; elle se trouva une facilité incroyable à dire tout ce qui lui plaisait, et à le dire d'une manière fine, aisée et naturelle. Elle commença dès ce moment une conversation galante et soutenue avec Riquet à la houppe, où elle brilla d'une telle force que Riquet à la houppe crut lui avoir donné plus d'esprit qu'il ne s'en était réservé pour lui-même. Quand elle fut retournée au palais, toute la cour ne savait que penser d'un changement si subit et si extraordinaire, car autant qu'on lui avait entendu dire d'impertinences auparavant, autant lui entendait-on dire des choses bien sensées et infiniment spirituelles. Toute la cour en eut une joie qui ne peut s'imaginer; il n'y eut que sa cadette qui n'en fut pas bien aise, parce que n'ayant plus sur son aînée l'avantage de l'esprit, elle ne paraissait plus auprès d'elle qu'une guenon fort désagréable. Le roi se conduisait selon ses avis, et allait même quelquefois tenir le conseil dans son appartement. Le bruit de ce changement s'étant répandu, tous les jeunes princes des royaumes voisins firent grands efforts pour s'en faire aimer, et presque tous la demandèrent en mariage; mais elle n'en trouvait point qui eût assez d'esprit, et elle les écoutait tous sans s'engager avec l'un d'eux. Cependant il en vint un si puissant, si riche, si spirituel et si bien fait, qu'elle ne put s'empêcher d'avoir de la bonne volonté pour lui. Son père, s'en étant aperçu, lui dit qu'il la faisait la maîtresse sur le choix d'un époux, et qu'elle n'avait qu'à se déclarer. Comme plus on a d'esprit et plus on a de peine à prendre une ferme résolution sur cette affaire, elle demanda, après avoir remercié son père, qu'il lui donnât du temps pour y penser. Elle alla par hasard se promener dans le même bois où elle avait trouvé Riquet à la houppe, pour rêver plus commodément à ce qu'elle avait à faire. Dans le temps qu'elle se promenait, rêvant profondément, elle entendit un bruit sourd sous ses pieds, comme de plusieurs gens qui vont et viennent et qui agissent. Ayant prêté l'oreille plus attentivement, elle entendit que l'un disait : 
-"Apporte-moi cette marmite"; l'autre : 
- "Donne-moi cette chaudière"; l'autre : 
- "Mets du bois dans ce feu." 
La terre s'ouvrit dans le même temps, et elle vit sous ses pieds comme une grande cuisine pleine de cuisiniers, de marmitons et de toutes sortes d'officiers nécessaires pour faire un festin magnifique. Il en sortit une bande de vingt ou trente rôtisseurs, qui allèrent se camper dans une allée du bois autour d'une table fort longue, et qui tous, la lardoire à la main, et la queue de renard sur l'oreille, se mirent à travailler en cadence au son d'une chanson harmonieuse. La princesse, étonnée de ce spectacle, leur demanda pour qui ils travaillaient. 
-"C'est, Madame" , lui répondit le plus apparent de la bande, " pour le prince Riquet à la houppe, dont les noces se feront demain." 
La princesse, encore plus surprise qu'elle ne l'avait été, et se ressouvenant tout à coup qu'il y avait un an qu'à pareil jour elle avait promis d'épouser le prince Riquet à la houppe, elle pensa tomber de son haut. Ce qui faisait qu'elle ne s'en souvenait pas, c'est que, quand elle fit cette promesse, elle était bête, et qu'en prenant le nouvel esprit que le prince lui avait donné, elle avait oublié toutes ses sottises. Elle n'eut pas fait trente pas en continuant sa promenade, que Riquet à la houppe se présenta à elle, brave, magnifique, et comme un prince qui va se marier. -"Vous me voyez, dit-il, Madame, exact à tenir ma parole, et je ne doute point que vous ne veniez ici pour exécuter la vôtre, et me rendre, en me donnant la main, le plus heureux de tous les hommes." 
-" Je vous avouerai franchement, " répondit la princesse, " que je n'ai pas encore pris ma décision là-dessus, et que je ne crois pas pouvoir jamais la prendre comme vous la souhaitez." 
-" Vous m'étonnez, Madame" , lui dit Riquet à la houppe. 
-" Je le crois" , dit la princesse, " et assurément si j'avais affaire à un brutal, à un homme sans esprit, je me trouverais bien embarrassée. Une princesse n'a que sa parole, me dirait-il, et il faut que vous m'épousiez, puisque vous me l'avez promis; mais comme celui à qui je parle est l'homme du monde qui a le plus d'esprit, je suis sûre qu'il entendra raison. Vous savez que, quand j'étais bête, je ne pouvais néanmoins me résoudre à vous épouser; comment voulez-vous qu'ayant l'esprit que vous m'avez donné, qui me rend encore plus difficile en gens que je n'étais, je prenne aujourd'hui une .décision que je n'ai pu prendre dans ce temps-là ? Si vous pensiez tout de bon à m'épouser, vous avez eu grand tort de m'ôter ma bêtise, et de me faire voir plus clair que je ne voyais." 
-" Si un homme sans esprit" , répondit Riquet à la houppe, " serait bien reçu, comme vous venez de le dire, à vous reprocher votre manque de parole, pourquoi voulez-vous, Madame, que je n'en use pas de même, dans une chose où il y va de tout le bonheur de ma vie ? Est-il raisonnable que ceux qui ont de l'esprit soient d'une pire condition que ceux qui n'en ont pas ? Pouvez-vous le prétendre, vous qui en avez tant, et qui avez tant souhaité d'en avoir ? Mais venons au fait, s'il vous plaît : à la réserve de ma laideur, y a-t-il quelque chose en moi qui vous déplaise ? Êtes-vous mal contente de ma naissance, de mon esprit, de mon humeur, et de mes manières ?" 
-" Nullement" , répondit la princesse, " j'aime en vous tout ce que vous venez de me dire." 
-" Si cela est ainsi" , reprit Riquet à la houppe, " je vais être heureux, puisque vous pouvez me rendre le plus aimable de tous les hommes." 
-" Comment cela se peut-il ?" lui dit la Princesse. 
-" Cela se fera" , répondit Riquet à la houppe, " si vous m'aimez assez pour souhaiter que cela soit; et afin, Madame, que vous n'en doutiez pas, sachez que la même fée qui au jour de ma naissance me fit le don de pouvoir rendre spirituelle qui me plairait, vous a aussi fait le don de pouvoir rendre beau celui que vous aimerez, et à qui vous voudrez bien faire cette faveur." 
-" Si la chose est ainsi" , dit la princesse, " je souhaite de tout mon cœur que vous deveniez le prince du monde le plus beau et le plus aimable; et je vous en fais le don autant qu'il m'est possible." 

	Une lente métamorphose se déroule chez cette princesse qui commence à éprouver des facilités à dire ce qui lui plaît et à avoir de l’esprit. Cependant, sa cadette ne brille plus en société par ses réparties et fait figure même de guenon. L’aînée devient un parti  fort intéressant pour les autres princes et doit choisir entre ceux-ci et Riquet. Elle est fort tentée de ne pas tenir sa promesse.
	En devenant belle et spirituelle, la princesse aînée va-t-elle tenir sa promesse en ayant tant d’esprit ?

	La princesse n'eut pas plus tôt prononcé ces paroles, que Riquet à la houppe parut à ses yeux l'homme du monde le plus beau, le mieux fait, et le plus aimable qu'elle eût jamais vu. Quelques-uns assurent que ce ne furent point les charmes de la fée qui opérèrent, mais que l'amour seul fit cette métamorphose. Ils disent que la princesse ayant fait réflexion sur la persévérance de son amant, sur sa discrétion, et sur toutes les bonnes qualités de son âme et de son esprit, ne vit plus la difformité de son corps, ni la laideur de son visage, que sa bosse ne lui sembla plus que le bon air d'un homme qui fait le gros dos; et qu'au lieu que jusqu'alors elle l'avait vu boiter effroyablement, elle ne lui trouva plus qu'un certain air penché qui la charmait; ils disent encore que ses yeux, qui étaient louches, ne lui en parurent que plus brillants, que leur dérèglement passa dans son esprit pour la marque d'un violent excès d'amour, et qu'enfin son gros nez rouge eut pour elle quelque chose de martial et d'héroïque. Quoi qu'il en soit, la princesse lui promit sur-le-champ de l'épouser, pourvu qu'il en obtint le consentement du roi son père. Le roi ayant su que sa fille avait beaucoup d'estime pour Riquet à la houppe, qu'il connaissait d'ailleurs pour un prince très spirituel et très sage, le reçut avec plaisir pour son gendre. Dès le lendemain les noces furent faites, ainsi que Riquet à la houppe l'avait prévu, et selon les ordres qu'il en avait donnés longtemps auparavant.  


	La princesse aînée tient son engagement et finit par aimer le prince Riquet qui se métamorphose à son tour en jeune homme le plus beau et le plus aimable du monde aux yeux de la princesse.
	L’amour est aveugle et peu importe les apparences physiques, c’est la puissance du regard de l’autre qui transforme les êtres.
« tout est beau dans ce qu’on aime. Tout ce qu’on aime a de l’esprit. »


En ce qui concerne la troisième colonne, le maître guidera les élèves vers ce niveau d’interprétation et notera les propositions des jeunes lecteurs. Avec les plus jeunes, ce niveau devra absolument passer par leurs propres expériences, vécu direct, celui de tous les jours. « En quoi ce livre, cette histoire parle de moi ? » ou « à quoi ce conte me fait-il penser ? »

On évoquera ici d’autres lectures antérieures :

· La Belle et la Bête J M Leprince de Beaumont

· Le Vilain Petit Canard Andersen

· Cendrillon Perrault

Pour ensuite envisager des lectures en réseau concernant les métamorphoses :

· La Petite Sirène

· Alice au Pays des Merveilles

· Terriblement Vert (métamorphose dans le langage)

· Dico Dingo (métamorphose dans le langage)

· Pinocchio  et d’autres novelles fantastiques.
Cet exercice se prêtera avantageusement à une trace écrite (3ème colonne). L’usage du cahier de brouillon trouvera toute sa place dans cette activité. L’élève pourra être encouragé à faire des essais de formulation, à tâtonner pour trouver le mot juste. Il pourra ainsi utiliser des outils.
Déplacer, remplacer, ajouter, supprimer des mots.

Ce travail sur les deux colonnes, détonations et connotations sera une incitation à construire une lecture ordonnée. S’obliger à classer ses remarques, invitera à acquérir des méthodes de travail précieuses, transférables dans d’autres disciplines.

Séance 3 
Travail sur les métamorphoses fictionnelles en littérature. Trouver les critères qui vont permettre d’établir des catégories et de classer les livres du corpus de textes narratifs (voir séance 1)

Le maître guidera les élèves dans les comparaisons et les analyses d’ouvrages (séance  2) en particulier pour les métamorphoses à caractère psychologique. Les élèves chercheront ce qui entraine une métamorphose :

Objet / acte / parole / illusion / rencontre

Pour chaque métamorphose, quelque soit la catégorie, on pourra analyser :

· Qui transforme ?

· Combien de temps dure la transformation ?
· Qui est transformé ?

· Pourquoi ?

· En quoi ?

· Avec ou sans objet ?avec ou sans aide ?

On pourra ainsi construire un tableau comparatif :

	Titre du livre
	Personnage
	Etat initial
	Etat final
	Durée de la métamorphose
	Personnage malfaisant ou bienfaisant
	Motivation de la métamorphose

	Riquet à la houppe
	Princesse
	Laid mais plein d’esprit
	Beau aux yeux de la princesse
	Un an
	Bienfaisant
	Amour

	Cendrillon
	Servante issue de l’aristocratie
	Souillon
	Belle princesse
	Quelques heures
	bienfaisant
	Amour et humilité


Séance 3bis
Objectifs :

Relever et comparer l’évolution des trois personnages principaux.

En déterminer les raisons.
Mise en œuvre :
Il s’agira, selon la configuration et le niveau de la classe, de répartir le travail ou de demander à chaque élève de l’effectuer complètement. 
Six étapes sont à distinguer : état initial, évolution 1, rencontre 1, évolution 2, rencontre 2, état final. Possibilité de mettre en relation les défauts et les qualités de chacun des personnages ainsi que leur pouvoir (ou non pouvoir) respectif. 

Mettre en évidence quels sont les personnages qui évoluent, ceux qui n’évoluent pas. Indiquer les raisons.
	
	Riquet à la houppe
	Princesse 1 (l’aînée)
	Princesse 2 (la cadette)

	Etat initial
	« Il était une fois… car Riquet était le nom de la famille ».
	« Au bout de sept ou huit ans la reine d’un royaume voisin… donner pour don de rendre beau qui lui plaira. »

	
	Fils d’une reine.

Laid et mal fait, vilain.

Aimable,  a beaucoup d’esprit.

Peut donner autant d’esprit qu’il en aurait à celle qu’il aimerait le mieux.

A une petite houppe sur la tête.

Se nomme Riquet à la houppe.
	Filles d’une autre reine.

	
	
	Point d’esprit, stupide.

Plus belle que le jour.

Peut rendre beau qui lui plaira.
	Extrêmement laide.

Tant d’esprit qu’on ne s’aperçoit pas de son absence de beauté.

	

	Evolution 1
	
	« A mesure que ces deux princesses devinrent grandes… ce qui pensa faire mourir de douleur cette pauvre Princesse ».

	
	
	Leurs perfections et leurs défauts augmentent avec l’âge.

	
	
	Devient plus stupide de jour en jour, maladroite.

Triste, fait part de son malheur.
	Enlaidit à vue d’œil.

	
	
	La cadette l’emporte toujours sur l’aînée (esprit prime sur la beauté).

	

	Rencontre 1
	« Un jour qu’elle s’était retirée dans un bois…  et de lui parler ».

« J’ai le pouvoir… que vous vouliez bien m’épouser ».
	

	
	Utilise son pouvoir en faveur de l’aînée qui promet de l’épouser dans un an.
	

	

	Evolution 2
	
	«  Quand elle fut retournée au palais… tenir le conseil dans son appartement ».

	
	
	Dit des choses bien sensées et infiniment spirituelles.
	Paraît maintenant comme une guenon fort désagréable.

	
	
	La cadette n’a plus l’avantage de l’esprit sur son aînée.

	

	Rencontre 2
	« Mais venons au fait, s’il vous plaît… le don autant qu’il est en moi. »
	

	
	Utilise son pouvoir en faveur de Riquet pour devenir le prince le plus beau.
	

	

	Etat final
	« Quelques-uns… et d’héroïque ».
	
	

	
	Apparaît aux yeux de la princesse comme l’homme le plus beau, le mieux fait et le plus aimable.
	
	


Séance 4 
Les métamorphoses dans la mythologie.

On pourra proposer une liste de héros mythologiques, donner les textes sources à plusieurs groupes différents dans la classe et demander de chercher en quoi ces héros se sont transformés.

Zeus :

· En cygne pour séduire Léda

· En taureau blanc pour séduire Europe

· En nuage pour séduire Io

Déméter  ( en jument pour échapper à Poséidon

Poséidon ( en cheval pour poursuivre Déméter

Callisto   ( en ourse

Charybde et Scylla en monstres marins

Narcisse en fleur

Castor et Pollux en astres

Dionysos en chevreau

Compagnons d’Ulysse en cochons

On pourra ainsi élaborer un imagier des personnages métamorphosés avec éventuellement un imagier des personnages responsables de ces métamorphoses en liaison avec des représentations artistiques (histoire des arts)

· La métamorphose de Narcisse (Dali)

· Kafka arcimboldesk (Michael Mathias Precht)
· Léda et le Cygne  (Léonard de Vinci)

· Apollon et Daphné (Gian Lorenzo Bernini)

Bibliographie : Dictionnaire des Mythologies   Myriam Philibert  Maxi Poche Références
Séance 5 
Atelier d’écriture : un personnage qui se transforme.

Support littéraire : Terriblement vert  Hubert BEN KEMOUN, François ROCA   Nathan Poches

Objectifs : lier, dans cet atelier le DIRE / LIRE / ECRIRE dans de nombreux aller-retour.

                   Ecrire un texte d’une dizaine de lignes expliquant pourquoi un personnage se transforme avant de lire le texte.

Consignes : 

· Je regarde les illustrations ; Lionel page 13 et Lionel page 27.

· Je réfléchis

· J’imagine pourquoi ce personnage s’est transformé en arbre.

· J’explique bien comment il s’est transformé.

· DIRE : le maître proposera aux élèves ces 2 illustrations (montage) et essaiera de faire dégager les éléments de transformation :

· Bras  (  branches

· Jambes  (  racines et radicelles, radicules

· Mains  (  feuilles (nervures)

· Torse  (  tronc

· Peau  (  écorce

· Chevelure  (  feuillage

Amener les enfants à préciser les différences qu’ils voient entre ces 2 illustrations. On insistera sur la transformation et on fera supposer aux élèves que quelque chose (acte / parole /objet / illusion / rencontre) ou quelqu’un en est à l’origine.

Il sera possible de lister au tableau par catégorie les propositions des enfants.

	acte
	parole
	objet
	illusion
	rencontre

	Avaler quelque chose

Toucher quelque chose

Gratter un billet de tombola
	Prononcer une parole interdite

Enoncer une formule magique
	Prendre possession d’un pot de fleur

Acheter un outil de jardinage magique
	Rêver à la forêt amazonienne

Devenir « vert » ou « écologique »
	Une fée

Un magicien

Un homme-médecine

Un jardinier doté de pouvoirs




Puis on précisera la consigne d’écriture (voir plus haut)
· ECRIRE : les outils, précédemment cités, seront laissés au tableau afin de permettre aux élèves les plus fragiles d’être soutenus dans l’acte d’écrire. (15 à 20 minutes suivant s’il s’agit de CE2 ou CM2.)
· DIRE : des élèves seront invités à lire leur texte (volontariat) en soignant particulièrement la lecture à haute voix. On pourra organiser des échanges sur la validation et le respect des consignes.
· LIRE : l’enseignant proposera alors la lecture de la nouvelle fantastique de Hubert Ben Kemoun afin de vérifier les hypothèses émises dans les premiers jets d’écriture. Il s’agira ici de repérer les éléments tangibles qui ont permis de lister les causes de la transformation :
· Le retour de l’oncle voyageur

· Les graines de Galeaparso

· La faim de Lionel et sa gourmandise

· L’ingestion des dites graines.

En prolongement, l’enseignant pourra faire lire : Marabout et bout de sorcière de Véronique MASSENOT et Muriel KERBA. Hachette 2004, et demander d’écrire une autre transformation en donnant l’explication.

Séance 6 
Les métamorphoses dans le langage.

Support littéraire : Dico Dingo dePascal GARNIER et Jochen GERNIER. MDI Nathan

Objectifs : - analyser le pouvoir métamorphique de la langue.

       - utiliser le dictionnaire
                   - travailler la nature des mots
Démarche : après lecture collective jusqu’à la page 13, il s’agira de ranger dans l’ordre alphabétique les mots (noms communs, noms propres,…) et les identifier selon leur nature :

Bonjour / zygomatiques/xérodermie/yttrialit/ah/eh/tétragone/clafoutis/mobylette/alpaga

Synthèse collective et explicitation des critères de classements.

Relever, de la page 17 à 40, les termes ou expressions que les parents Robert utilisent. A la manière des jurons du Capitaine Haddock dans Tintin, inventer des verbes fabriqués par l’utilisation de noms du dictionnaire pris au hasard.

Exemple : 
tu virgules de la girouette



Il sauterelle du canapé



Vous vestibulez du parapluie

Il sera possible d’en faire la conjugaison aux temps étudiés.

Prolongement : on pourra écrire un répertoire des expressions qui pourront être enregistrées en réduisant ou augmentant la vitesse à l’écoute. Il s’agira alors d’une deuxième métamorphose qui sera observée à l’écoute quant aux effets produits.
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